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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, 11° 8 (1879.)

Mission de M. le colonel Ott, sur le theatre de la guerre
russo-turque. (Suite.)

Les traverses sonl tres nombreuses, elles ont l'epaisseur et la
hauleur du parapel, sur certains poinls ou un violent feu d'enfilade
s'etait fait sentir, elles ont ete surelevees; la banquetle les contourne
en general.

Les embrasures des bonnettes, construites avec soin, sont espaeees
de 0,5 metres et munies sur certains poinls de fourches en bois, sur
lesquelles le tireur-peut poser son arme en tirant.

La position de ces lignes esl generalement disposees d'une
maniere admirable. En avant et en-dessous de ces lignes, se trouvaient
encore des fosses de chasseurs de l metre de largeur, couverts sur
une hauteur de I,o0 metre, coupes dans le terrain et en suivant la

configuration. On oblenait ainsi au minimum deux lignes de feu et,
avec les ouvrages situes en arriere, trois et quelques fois quatre
lignes.

Dans les parties oü le terrain s'y pretait, on avait construit en
avant des trous de chasseurs et de petits fosses de tirailleurs.

Cet emploi judicieux du feu elage a fait considerer aux Turcs la
construetion d'obstacles tels qu'abatis, trous de loups, comme su-
perflue; il en a ele de meme des ouvrages en fil de fer; par contre,
ils ont apporte tous leurs soins ä obtenir un champ de tir eompletement

libre et ayant la forme d'un glacis.
Les travaux d'atiaque et d'investissement des russes embrassaient

les zones, moyenne, meridionale et occidentale des positions turques.
Les iravaux russes s'appuyent au nord ä ceux des Roumains,
traversent la depression de la vallee ä Test du village de Grivitza,
conduisent ensuite ä la hauteur dominante en avant du village de Ra-
dischowo pour aboutir par plusieurs lignes aux gorges de la Tute-
cheniza. Des redoutes et des lunettes ont ete etablies sur les points
domin.ants, disposees la plupart pour le tir de l'infanterie et
de l'artillerie. Les canons de siege de gros calibre etaient disposes
la plupart dans des batteries ouvertes et s'approcherent ä deux
kilometres des redoutes turques. Des lignes pour l'infanterie, ainsi que
de nombreux fosses et trous de tirailleurs etaient disposes en avant
et sur les cötes de ces batteries, de maniere ä les proteger du tir de
l'infanterie ennemie et battre le terrain en avant.

On trouve tres peu d'abris dans les ouvrages russes, par contre,
on y rencontre souvent des fosses ä gradins servant ä proteger
l'infanterie. Les positions d£s reserves etant pour la plupart dans des
posilions naturellement protegees, ses nombreuses baraques sont
creusees dans le sol et le faite du toit ressort de un metre.

D'une maniere generale, les travaux russes etaient loin d'etre ä
la hauteur de ceux des Turcs. Les profils normaux sont ceux que
nous suivons routinierement chez nous.
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Les travaux d'attaque des Roumains s'etendaient sur lout le

plateau situe au nord de Plewna, des Grivitza el Verbiza jusqu'au Wid,
pres de Bivolar et meme sur la rive gauche de re fleuve, ä Dolni et
Gorni-Netropolie. Ces travaux, et principalemant les paralleles et
et les sapes, avaient le caraclere general des travaux du genie, iis
furent conduit avec une activite extraordinaire et etaient remarqua-
blement bien executes. Sur ce point de l'attaque on employa aussi
la guerre de mine et deux galeries furent poussees jusque sous la
redoute assiegee de Grivitza, oü 7 fournaux de mine, contenant
chacun 3S0 kilogrammes de poudre, elaient prets ä fonctionner
lorsque survint la reddition de la place.

En ce qui a trait aux Operations autour de Plewna,nous relalerons
ce qui suit: Au commencement de juillet 1877 et au moment du
passage du Danube par les Russes, Osman pacha quilla Widdin avec
le gros de l'armee de Bulgarie de l'ouest, fort de "25,000 hommes.
A la meme epoque, une partie des reserves massees a Sofia furent
dirigees sur le Wid pour renforcer cette armee. L'avant-garde de
ces troupes atteignit le 17 juillet Plewna, oü eile se heurta contre
des cosaques envoye de Nicopolis dans cette direction. Les Iroupes
turques occuperent immediatement la ville et executerent quelques
fortifications passageies au nord et ä l'est.

Le 20 juillct, Krudener attaqua Osman pacha avec de faibles forces,
fut repousse et perdit environ 3,000 hommes. Osman pacha avait, ä

cette epoque, ä sa disposilion 45,000 hommes et 80 bouches ä feu.
II continua energiquement ä se fortifier avec l'aide des habitants de
Plevna.

Le 30 juillet, Krudener atlaqua de nouveau les positions turques
avec 30,000 hoinmes et 170 canons, mis il fut encore repousse en
perdant 7,500 hommes; et ce qui est etrange, les Turcs ne profite-
renl pas de leur victoire pour poursuivre l'ennemi. A ces attaques
succeda une periode de tranquillite, qui fut ulilisee, par Osman
pacha, pour fortifier sa position et la Iransformer en un vaste camp,
solidement fortifie. Du cöte des Russes, on attendit des renforts.

A la fin d'aoüt, entrerent en lignes les Roumains; leurs 4e, 2e et
3e divisions formerent l'aile droite de l'armee d'investissement. Avant
l'arrivee de l'armee roumaine, Osmen pacha essaya une sortie conlre
l'aile gauche russe, mais il fut repousse, apres un long combat, en
essuyant de fortes pertes.

Au commencement de septembre, l'armee russe, ensuite de l'arrivee

de nouveaux renforts, etait forte de 35,000 combattants, celle
des roumains de 25,000, soit en tout 60,000 combaltants. Les forces
turques etaient d'environ 50,000 hommes.

Le 7 septembre, commenga un bombardement general des positions

turques, qui se termina le 11 ä midi; il fut sans resultat
pratique, ainsi que l'on put s'en convaincre plus tard. Le 8 septembre
dejä, le general Skobeleff avait commence l'altaque ä l'aile gauche
contre Brestovez et s'empara, apres trois jours de combat, de la colline

en avant de la redoule de Krischin, oü il s'etablit; le 9
septembre, les Roumains s'emparerent de la colline situee en face de la
redoule de Griviiza et s'y fortifierent; dans l'apres-midi du 11 com-
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menca l'assaut general. La redoule de Grivitza n° 1 ful prise et
occupee, la redoute de Skobeleff fut emportee, mais reprise. Le
resultat definitif de cel assaut, qui avait eompletement echoue, fut
une perte de 16,000 hommes (13,000 Russes el 3,000 Roumains).

Apres que les Russes eurent ainsi perdu dans trois attaques
30,000 hommes et que l'attaque des Roumains, executee le 17 contre
la redoute Grivitza, eut ete repoussee, on renonca ä la prise de
Plevna par la force et le general Totleben prit ses dispositions pour
cerner la place et la prendre par la famine.

A cet effet, le cöte de la gorge de Plewna reste ouvert et la rive
gauche du Wid devaient etre eneeint; mais les cavaleries russes et
roumaines ne purent pas empecher l'arrivee de nouveaux renforts
et des convois. Ce ne fut qu'apres l'arrivee de la garde que la place
fut reellement investie.

Le 24 octobre, Gourko prit d'assaut la place d'etape de Gorni-
Dubnik, solidement fortifiee; le 28, Telisch, et le ier novembre,
Dolni-Dubnik tombaient dans la main des Russes. Les Roumains
occupaient Dolni et Gorni-Netropölie et achevaient l'investissement
de Plevna.

Une suite d'ouvrages furent executes sur la rive gauche du Wid
et les travaux techniques d'investissement furent pousses avec
activite; l'armee assiegeante comptait ä ce moment 120,000 combattanls
et 510 canons.

Le 19 octobre, les Roumains tenterent inutilement un assaut
conlre la redoute de Grivitza n° 2; le 9 novembre, Skobeleff s'em-
parait d'une partie de la colline Verte, d'oü il repoussa deux
attaques des Turcs les 12 et 15 novembre.

Le 10 decembre, Osman pacha essaya de faire une trouee ä l'ouest,
qui, bien commencee, ne reussit pas, pendant que les Russes et les
Roumains s'emparaient des ouvrages des aulres fronts, qu'ils trou-
verent evacues ou faiblement defendus.

L'armee turque se rendit avec un effectiff de 40,000 hommes et
80 canons apres s'etre defendue, derriere des Iravaux de campagne,
pendant 5 mois sous le feu d'une artillerie puissante et contre un
adversaire ayant, pendant les 20 derniers mois, un nombre double
de combattants.

En ce qui concerne les moyens de döfense et leur emploi, le
Conferencier ne croit pas devoir s'oecuper des facteurs actifs de la
tactique turque, qui du reste ont dejä ete decrits par beaucoup d'au-
teurs, mais croit plutöt devoir faire ressortir les elements techniques
que l'inspection des lieux lui a permis de juger, c'est pourquoi il
exposera de nouveau rapidement le sysleme de fortifications
employe par les troupes turques en indiquant la methode employee
pour leur execution.

Le choix de Plewna pour l'etablissement d'un camp retranche
ne provient pas de ce qu'ä priori cette localite a une importance
strategique quelconque; mais bien de ce qu'Osman pacha se laissa
arreter par les Russes sur ce point.

Aucune fortification n'existait lors de l'arrivee des Turcs, pas
meme le couvent de St-Weslor si souvenl cite comme premier point
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d'appui et qui resla inlrouvable. Aussitöt arrivee ä Plewna, l'infanterie

turque s'occupa ä se couvrir au moyen de fosses de chasseurs
etablis au nord et ä l'est dans la direction de Nicopoli et Bulgareni.
Des les premieres attaques les redoutes furent conslruites, tt ce
n'est qu'aprös la seconde bataille dans laquelle le general Skobeleff
avait alteint les abords immediats de la ville que des fortifications
furent etablies dans la zone sud.

Les travaux furent conduils par Tefik bey, plus tard Tefik pacha,
chef de retat-major general, auquel fut adjoint Tahir-pacha. Les
officiers du gerne designaient les positions, les poinls d'appui et les

lignes d'une maniere generale; ['infanterie executait les travaux,
ligne d'infanterie et fosses de chasseurs d'apres un meme lype mo-
difie suivant les circonslances et les phases du combat; les redoutes
et tranchees de communication furent par contre conslruites par la
population civile.

Ces constructions furent remaniees suivanl les besoins el comple-
tees par Padjonction d'abris en terre et de traverses dans les parties
oü l'attaque etait la plus vive. Dans les autres parties, les ouvrages
fermes reslerent isolös ou simplement relies par des chemins
couverts.

La population de Plewna comptait pendant le siege, y compris la
population rurale qui s'y elait refugiee, 20,000 ämes. Sur ce nombre
4000 Bulgares furent continuellement occupes aux travaux, les
habitants des villages trainaient les brouettes; les outils etaient en
Süffisance.

Des que les officiers d'etat-major avaient donne l'idee generale on
se contentait de piqueter au pas, sans trace proprement dit. Le
travail etait ensuite laisse ä Pinitiative de la troupe et de ses offi
ciers.

La grande force de resistance des ouvrages turcs ne residait pas
dans la force de chacun d'eux ,.,ris isolement, mais provenait des
facteurs suivants:

1° Les avantages topographiques furent admirablement utilises.
Plewna est situe dans un bassin prolege par une enceinte de
collines inclinees fortemenl ä l'interieur et formant ä l'exterieur des
glacis naturels etendus. Les gorges qui separent les diverses zones
facilitaient l'entree de reserves dans la place, et rendaient les
communicalions tres difficiles pour l'agresseur.

2° L'etendue des lignes turques avait ete chosie aussi grande
que le permettait l'effeciif de la garnison, d'environ 50,000 hommes;
on avait obtenu ainsi une position tres profonde d'environ 5

kilometres de rayon avec une longueur totale de 36 kilometres de ligne
de fortifications.

3° La defense de cliaque front consistait en plusieurs lignes d'in-
fanteries avec feu etage, en avant desquelles se trouvaient encore
des fosses et des trous de chasseurs qui pouvaient donner un feu
energique sur le terrain situe en avant, soigneusemenl decouvert.

Ces lignes formaient des courtines et des redoutes flanquantes
armees d'artillerie en etaient les bastions.

4° Dans les dispositions generales on avait eu soin que les pre-
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mieres lignes fussent sous le feu d'ouvrages centraux situes plus en
arriere, renforces par de nouvelles lignes d'infanterie, si cela etait
necessaire, en sorte que l'agresseur victorieux tombait sous un feu
croisii qui l'empechait de garder les positions conquises oü d'en
deboucher.

5° Les ouvrages et les lignes d'infanterie elaient relies entre eux
ainsi qu'en arriere et laleralement au moyen de chemins couverts,
qui permettaient ä la garnison et aux reserves de se porter sur
les points menaces sans etre vues de l'ennemi.

6° Les lignes d'infanlerie servant en meme temps de chemins
etaient pourvues d'abris dans lesquels la garnison et les reserves se
trouvaient toujours pretes au combat. Ces abris construits complelement

dans la terre, disposes pour etre chauffes et dans lesquels on
faisait faire la cuisine, n'etaient pas visibles pour l'ennemi et elaient
places de maniere ä echapper au feu direct. Cel arrangement forma
un des principaux points d'appui de la defense.

7" Les ouvrages fermes, pour la plupart des redoutes reetangu-
laires, avaient un fort profil avec fosse ä pie, et permeltait une
serieuse defense ä l'infanterie par l'etablissement d'un chemin
couvert.

Ils etaient munis de forles traverses, a'itant pour eviter le tir
d'enfilade que pour proteger la cour interieure conlre les shrapnels

et les ohus.
Le feu des mortiers doit lui-meme n'avoir produit aucun effet.

on avertissait de la chüte des bombes et chacun se metlait ä couverl
dans les abris qu'aucun projectile ne traversa. Les defenseurs du
chemin couvert s'abritaient sous le glacis et dans la contre escarpe.

8" La garnison et les reserves des fronts isoles trouvaient une
protection süffisante dans les ahrits decrits plus haut pour lenir sous
les feux les plus violents. Les reserves generales etaient disposees en
dehors de i'atleinte des projectiles ennemis et s'avancaient ä couvert
au moment du danger.

Tels sont les facteurs passil's qui entrerent en ligne de compte dans
la defense de Plewna.

Comme facteur actif on doit surtout faire ressorlir l'emploi de
feux de vitesse enormes de l'infanterie tels que Ton n'en vit jamais
avant cette guerre. Cetle nouvelle lactique consistait ä envoyer contre

la posilion que l'on presumait devoir etre occupee par l'ennemi,
avec des armes ä lir rapide et de longue porlee une quantite si

intense de projectiles qu'ils formaient une veritable gröle de plomb
ou, comme l'a appile le general Skobeleff, un « feu d'enfer ». Ce
fail est prouve non-seulement par les recils des Russes, Turcs et
Roumains qui prirent part aux combats, mais encore par la simple
inspeclion des ouvrages; sur plusieurs points la plongee en avant
de la ligne de feu est couverte de douilles sur plusieurs centimetres
de hauteur, des caisses ä 500 cartouches gisaienl ä un pas les unes
des aulres.

Chaque tireur place dans une posilion exposee avail 100 cartouches

sur la boite et 500 ä l'interieur, et dans plus d'un combat cette
Provision fut cpuisee. On ne recherchait pas l'exactitude du lir el
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l'on tirait sous un angle tres eleve, ce qui explique la disposition du
feu etage sur plusieurs points oü un feu rasant aurait ete dangereux

pour les defenseurs des premieres lignes; aussi en realite les

perles des reserves de l'agresseur furenl-elles en moyenne plus
grandes que celles des troupes situees en avant. L'effet de cette
grele de projectiles se faisait sentir jusqu'ä 2 kilometres en avn nt des

ouvrages.
Les Turcs tiraient tout le jour et une partie de la nuit, pour se

donner du courage, ä ce que pretendait un officier roumain; ils
tiraient dans toutes les direclions, la nuit par dessus l'epaule en
restant acroupis dans les tranchees, meme en avancant c'etait le meme
feu ecrasant. Ce qui est etonnant c'est que cet emploi enorme de
munitions n'epuisa nulle part les approvisionnements; lors de la
prise de Plewna des centaines de mille carlouches etaient encore
dans la place.

Les Turcs etaient armes des fusils suivants se chargeant tous par
Ia culasse;

1° Peabody-Martini ä un coup, du calibre de Umm 4.
2° Winchester, ä repetition, du calibre de 10mra,8.
II existait 2 modeles de cette arme; le fusil d'infanterie ä 18

coups et la carabine contenant 14 cartouches.
3° tusil Snider ä un coup, calibre de 14 mm.

4° Remington ä un coup, calibre de 1 imm,3.
Les officiers turcs rendent surtout hommage aux services rendus

par le fusil Peabody-Martini (qui possede la trajectoire la plus
rasante); le Winchester se deteriorait facilement, et il arriva
plusieurs fois que la balle resta dans le canon; ce fusil ne peut du
reste pas etre employe ä des distances de plus de 800 metres.

L'artillerie turque possedait ä Plewna 88 pieces de campagne de
8 ä 9 cm. de calibre, dont 70 furent prises par les Russes, les
autres furent enterrees ou jetees dans le Vid et en 12 pieces de
monlagne qui servirent principalement dans les ouvrages fermes et ren-
dirent de grands services dans les tirs de nuits par la facilite avec
laquelle elles etaient transportees d'une position ä une autre. La
cavalerie joua un röle efface, eile etait peu nombreuse, comptait en
commencant 500 chevaux et augmenla ä 2000 chevaux.

L'infanterie, forte de 40 ä 50,000 hommes, ne consistait en
commencant, qu'en bonne troupes europeennes, bien disciplinees, les

reserves qui arriverent, composees de troupes asiatiques, beaucoup
inferieures, eurent en outre beaucoup ä supporter de la temperature.

II est encore ä remarquer dans les moyens de defense que tous
les ouvrages fermes etaient relies entre eux et avec le centre par
des fils telegraphiques.

Chaque redoute etait commandee par un colonel, chaque front
par un general.

En resume, l'on peut dire que les facteurs de la defense furent tres
bien employes et que l'on doit surtout impuler ä l'emploi judicieux
et combine qui fut fait des outils de fortification et du fusil, tous
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les resultats obtenus dans la defense, l'un et l'autre etaient
continuellement en action.

II est ä remarquer que ce qui caracterisa surtout l'attaque et
l'investissement, avant que le general Totleben ait pris le commandement

en chef, fut un manque complet de plans et d'ensemble dans
les Operations. Les attaques se faisaient ä decouvert, avec des forces
insuffisantes el en negligeant l'execution de fosses et d'ouvrages.

Toute l'infanterie russe elait armee d'un tres mauvais fusil, le
fusil Krenka, d'un gros calibre (15,2) lourd, ä fermeture laterale ä

tabaliere, bien införieur ä notre Prelaz-Burnand qui est cependant
des longtemps au rebut. La vilesse du tir est neuf fois plus petite
que celle du Winchester des Turcs (6 coups contre 54).

La Garde seule et quelques bataillons de chasseurs etaient armes
du fusil Berdan, une excellente arme de precision du calibre de
10,7mm.

Les outils de pionniers manquaient aussi ä l'infanterie qui n'en
transportait avec eile qu'un tres petit nombre, soit 150 pelles, 15
pioches, 15 haches et un certain nombre de pinces par regiment,
(3 balaillons ä 5 compagnies). Les pelles sont de forles pelles rondes
ä manche droit que le soldat porte sur l'epaule dans un etui en
cuir.

Cette petite provision n'etait meme pas au complet, car, dans
beaucoup de cas, le soldat jetait ses outils, les considörant comme
une Charge inutile. Le soldat russe meprise les ouvrages en terre et
ne sait meme pas les utiliser lorsqu'ils sont construits; la faute en
est principalement ä la lactique des generaux russes, qui conservent
religieusement la tradition de Suwarof de la balle et de la bayonnette.

Les Russes n'ayant pas d'autres outils se trouverent pendant les
premiers mois, ä Plewna et ä la passe de Schipka, dans l'impossi-
bilite de se fortifier. Dans les terribles combats de la redoute de
Krischin, la brigade Skobeleff employa pour se couvrir tout ce qui
lui tomba sous la main et pouvant servir ä creuser la terre: la bayonnette,

le sabre, les couvercles des bidons, etc.
L'artillerie russe, en dernier lieu, etait forte de 400 pieces de cam ¦

pagne des calibres de 8,7 et de !0,7cm se chargeant par la culasse.
Chaque division a 6 batteries ä 8 pieces, dont 3 balteries de chaque
calibre. L'action des projecliles contre les lignes d'infanterie et les
reduits des Turcs fut nulle, celle contre les ouvrages fut tres peu
importaute, tant au point de vue du bouleversement des profils qu'ä
celui des pertes qu'elle fit subir aux defenseurs. Ce resultat provenait

de plusieurs causes : I" Le calibre de 8,7 est trop faih.e pour
agir sur les ouvrages ä de grandes dislances; 2° Les projecliles du
gros calibre n'eclataient pas en general; on en retrouva un grand
nombre inlacts dans les parapets, les glacis et l'interieur des ouvrages,

tous munis de fusees ä percussion ä simple effet; 3° La bonne
qualite de la terre elait tres defavorable ä la penetration des projectiles

et les Turcs reparaient pendant Ia nuil lous les dommages causes
par le tir ennemi. Si ensuite d'un feu concentre les parapets avaient
ele reduits en tas de terre informes, ils offraient toujours un abri
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qui permettait de les reparer en peu de temps au moyen de terre
provenant des fosses et de l'interieur ou de gabions tenus en re
serve ; 4° L'artillerie n'accompagnait pas assez les troupes ä l'assaut
et manceuvrait tres peu; pendant les assauls eile restait le plus souvent

dans ses positions.
Les Roumains montrerent beaucoup plus d'iniliative, surtoul pour

la mise en etat de defense du terrain. L'infanterie roumaine devanl
Plewna etait armee du fusil Peabody du calibre 11,3; une partie
des milices elait armee du fusil Krenka. Cliaque compagnie de 200
hommes (dont 170 portant fusil) elait munie de 35 pelles Linne-
mann, modele autrichien, qui rendirent de bons Services; eile fut
du resle toujours pourvue d'oulils de pionniers ä temps. L'artillerie
roumaine avait 48 pieces de 8 et 9 cm. en batterie devant la redoule
de Grivitza, ainsi que 4 mortiers de 25 cm.; sur le front ouest, se
trouvaient en outre 24 pieces de campagne.

L'effet de l'artillerie roumaine contre les ouvrages turcs fut aussi

peu efficace que celui de l'ariillerie russe, aussi la premieres'appliqua-
t-elle surtout ä canonner les reserves turques. Nous ne pouvons pas
entrer ici dans le detail des attaques violentes des Roumains, mais qu'il
nous soit permis de dire en passanl que, dans une seule de ces altaques,
les Roumains perdirent plus de 2000 hommes, ce qui indique assez
la solidite et la bravoure de la jeune armee qui faisait l'öpreuve du
feu; ceci a trait aussi bien ä Ia ligne qu'ä l'armee territoriale. Cette
jeune armee a fait preuve d'une abnegation, d'une perseverance et
d'une energie qui rendirent ses services au moins aussi uliles que
ceux de l'armee russe.

Quelques mots seulement sur la catastrophe finale et ses causes.
La principale cause de la chüte de Plewna fut qu'ä partir du 24

octobre l'investissement etaitcomplet; jusqu'ä cette dalelesTurcsavaient
continuellement recu du dehors des renforts en munitions, vivres
et materiel de guerre; en outre, les malades et les blesses etaient
evacues sur Sofia. Des le 24 octobre, Ia reddition ne fut plus qu'une
affaire de temps. A la fin de novembre la provision de farine etait
epuisee; jusqu'ä cette epoque la troupe avait encore regu 125 gr.
de pain par jour; des lors eile ne regut plus que du mais qu'elle
broyait et cuisait elle-meme.

Le fourrage pour les chevaux et les bceufs manquait aussi
eompletement. Le bois de chauffage commenga aussi ä manquer. Quant
aux chaussures et habillements de rechange, il n'en etait pas question.

L'absence de manteaux rendit tres-sensibles Ies froids qui com-
mengaient. Les munitions de l'artillerie s'epuiserent et furent
remplacöes par des balles de fusil chargees dans des boites en fer-blanc.
Un grand nombre des 20,000 blesses et malades moururenl saus
soins faute de medecins et de medicaments. 11 est ä remarquer que;
au dire des medecins au service de la Turquie, le nombre des blesses

par Ia baionnette fut insignifiant. II ne fut pas fait de prisonniers,

leur nombre ne depassa pas 50. Le bombardemenl fit tres-
peu souffrir Ia ville; le quartier Turc ne fut brüle qu'aprös la prise,
par les Bulgares,



— 185 —

Les autres causes. de la catastrophe proviennent de deux fautes
principales : le manque d'offensive et une resistance inutile.

La premiere faute döcoula en partie de ce que l'armee d'Osman-
pacha, qui se montra excellente pour la defensive, n'etait pas ä

meme d'effectuer une offensive energique. Ce n'est que de celte
maniere que peut s'expliquer Pinaction de cet excellent general apres
la victoire du 30 juillet, alors que la deroule des Russes elait si
grande qu'il aurait suffi d'un mouvement energique en avant pour
obtenir des resultats importants. La panique etait si forte ä Sistova
que les deux ponts sur le Danube, qui seuls assuraient la retraite,
n'auraient pas pu contenir la masse des fuyards, et que cette
premiere partie de la campagne aurait pu devenir pour les Russes un
nouveau passage de la Beresina, mais en sens inverse.

II n'y eut pas d'altaques sörieuses pendanl le mois d'aoüt. Cette
allilude passive d'Osman provient evidemment de ce qu'il connais-
sait ä ce moment les preparatifs des Roumains pour franchir le
Danube, et qu'il craignait d'etre tourne sur sa gauche. En tous cas,
l'entree en ligne des Roumains, au moment oü les Russes ne savaient
oü Irouver les renforts qui leur etaient necessaires, fut pour ces
derniers un grand secours qui aurait du ötre mieux recompense qu'il
ne le fut.

L'inaction des Turcs provient aussi de leur maniere de se defendre
en detail. Les Turcs, qui montrerent une si grande activite dans la
defense et dans la construetion de leurs ouvrages, ne firent presque
pas de sorties.

La seconde grande faute des Turcs fut l'arret inutile qu'ils firent
ä Plewna, arröt qui est d'autant plus etonnant que lorsque Mehemed-
Ali dut abandonner la ligne du Lom, Osman regut les ordres les
plus positifs de se retirer derriere les Balkans avant l'arrivee de la
garde russe.

Le manque d'entenle entre les chefsturcs fut un fait capital dans la
direction de l'armee pendant la campagne: ce qui tenail, au dire de
Mehemed-Ali, ä cöte des rivalites personnelles, ä ce que les chefs de
corps recevaient directement des ordres du serasquierat et du serail
ä cöte de ceux de leur general en chef. Ce fait et l'öclat du nom
de « Ghazi » qui fut donnö ä Osman, furent probablement les causes
qui Pengagörent ä rester dans une position qui n'avait plus de
valeur pour la fin de la campagne, au lieu d'employer son armöe ä

flanquer les Balkans et empöcher les Russes de franchir cet important
obstacle.

Comme conclusion, il est ä remarquer que la defense de Plewna,
dunt les fortifications de campagne armees d'ur.e faible artillerie,
conslruites en face et souvent sous le feu de l'ennemi, resistörent ä

un siege de cinq mois, pourrait amener ä l'idee que les choses se
passeraient de meme chez nous et qu'il sera assez tot de creer, au moment
du danger, les places centrales qui sont necessaires ä notre defense;
cette comparaison est fausse pour les motifs suivants :

1. L'armee turque, forte de 50,000 hommes, fut atlaquee devant
Plewna par un adversaire införieur en nombre et conserva pendant
longtemps la preponderance numerique, en meme temps qu'un ar-
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mement superieur pour l'infanterie. Le temps. disponible put etre
mis largement ä profit par un nombre considerable d'ouvriers
civils et militaires.

II n'en serait pas de meme ä nos frontieres, surtout en ce qui a
trait ä la force et ä l'armement de nos voisins.

2. Les conditions topographiques favorables de Plewna, au point
de vue de la defense, ne se trouvent nulle part ea Suisse; aucun
des points centraux ä defendre chez nous n'a une position aussi
abritee et ne presente des champs de tir aussi libres que ceux qui
s'etendent en forme de glacis devant les lignes turques.

3. La fermete du sol de Plewna ne facilita pas seulement
l'etablissement d'un nombre considerable de fosses de tirailleurs, mais
permit en outre l'execution de talus ä pie offrant ün obstacle ä
l'assaut et rendant des plus simples l'etablissement d'abris pour la
garnison et les munitions.

II ressort de lä que nous devrons en tout cas faire usage de la
fortification provisoire pour nous procurer des points d'appui ä

l'abri d'un assaut et pour etablir des locaux ä l'abri du feu indirect
et vertical, et pour remplacer l'absence de champs de tir etendus;
il sera aussi necessaire de vouer plus de soin aux obstacles ä creer,
obstacles qui purent etre eompletement negliges par les Turcs.

Par contre, les fortifications permanentes (ä l'exception de forts
pour passages, etc.) peuvent etre considöröes comme inutiles chez
nous, le meme but de former un champ de combat fortifie devant
etre obtenu par les moyens dont nous disposons. Ces constructions
provisoires ont du reste l'avantage de mieux s'adapter aux circonstances

de la guerre et de mieux profiter de loutes les experiences faites

que les fortifications permanentes.
Chaque fortification se divise en moyens actifs et en moyens passifs,

les premiers consistent en positions de tir et en Communications, les
seconds en abris et obstacles.

Dans la fortification de campagne, les moyens actifs doivent l'em-
porter sur les autres, d'oü il ressort:

a) Que la construetion etagee doit etre aussi importante que dans
les fortifications permanentes, et que l'on ne peut pas se passer
du chemin couvert dans la fortification de campagne;

b) Que partout oü ce dernier n'a pas pu etre etabli faute du temps
necessaire ä l'etablissement de glacis, il doit etre remplace par une
marche taillee ä hauteur de feu sous la crete de la contre-escarpe;

c) Que dans certaines occasions la berme doit etre considöree
comme ligne de feu pour repousser les colonnes d'assaut;

d) Que le terrain en avant des positions doit pouvoir etre battu
par des feux de masse par l'etablissement de lignes d'infanterie avancees

et intermediaires.
Les moyens passifs doivent surtout servir :

a) A ce que l'interieur des ouvrages soit ä l'abri du feu direct et
indirect par le choix judicieux de la posilion, par l'ölevation des

parapets et la construetion de traverses süffisantes;
b) A ce que des abris suffisants puissent servir de logement ä ia

troupe et la soustraire ä l'effet des projectiles creux et des shrapnels.
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Quant ä la formation de l'enceinte d'une place, nous croyons que
le meilleur Systeme est l'emploi de redoutes et de lignes intermediaires

ayant une grande force contre Pexterieur et organise de
maniere ä ce que chaque secteur soit une fortification indöpendante.
La disposition d'ensemble doit en oulre permettre dans le cas
oü un ouvrage extörieur aurait ötö empörte, que les ouvrages voisins
puissent servir de points d'appuis pour un retour offensif contre ce

point.
Ces regles ne sont pas nouvelles et seront traitees ailleurs. Mais

toutes les discussions theoriques ne serviront ä rien si nous ne les
utilisons pas el si nous ne prenons pas en consideration que la
dislance entre nos frontieres et les places centrales ä fortifier est courte,
que de bonnes routes permettront facilement ä l'artillerie de gros
calibre de l'ennemi d'entrer en ligne et que nous serons attaques sur
un front etendu par des forces considerables.

Comme chez nous le temps et les forces disponibles pour
l'ötablissement de fortifications seront tres faibles, il est indispensable de

prendre ä l'avance toutes les dispositions qui permettront d'etablir
ä temps ces fortifications de campagne.

Pour cela il faut avant tout avoir des projets. II est en outre neces
saire que sur les points oü il est ä prevoir que des ouvrages provisoires

devront etre construits, ces ouvrages soient ebauchös et les
magonneries conslruites Les ouvrages en bois ne seraient construits
qu'au dernier moment sur des plans de detail prepares ä l'avance.

Les provisions d'outils doivent etre acquises en temps de paix et
tenues pretes ä etre distribuöes au moment voulu.

En outre les troupes doivent ötre munies de l'outillage necessaire
el exercöes ä la construetion d'ouvrages importants el non de simples
fosses de tirailleurs. Ces mesures contribueront ä fortifier la confiance
en eile möme de notre armöe et nous pourrons alors nous en
rapporter au vieux proverbe:

Tant vaut l'homme
Tant vaut la place.

Berne, decembre 1878.

(Signe) Gasp. Suter, 1er lieut. d'inf., stönographe.

(Traduit du Schw. M. Zeit.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Berne. — Un ancien officier bernois s'oecupe en ce moment de la erpalion d'un
musöe d'un nouveau genre. II veut reunir une collection complete des uniformes
porle» par les Suisses de tous grades au service etranger en France, ä Naples, en
Hollande, en Angleterre, en Sardaigne, etc. L'auteur de ce prejet a reussi ä rassem-
bler dejä un nombre considerable d'uniformes. d'armes, de coiffures. de deoorations
destinees ä figurer dans celte curieuse collection.

Geneve. — Le Conseil d'Elat a nommö MM Frey, Andre-Alplionse, et Privat,
J.-Emile, capitaines dans l'infanterie d'ölite.

Vaud. — Le Departement militaire a fail distribuer la circulaire ci-apres :

Lausanne, 12 avril 1879.
A leneur des dispositions federales sur la mauere, les militaires doivent, ä Pen-
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